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DEUX REMARQUES PHYSIOLOGIQUES 

PROPRES A FAIRE ÉVITER 
DANS L'EMPLOI DES AGENTS ANÉSTHÉSIQUES 

« 

La sidération des fonctions circulatoire et respiratoire. 



La succession des éthérismes des diverses fonctions 
de l'économie a été indiquée d'après cette vue philoso- 
phique que les fonctions, dans l'acception la plus large 
de ce mot, sont d'autant plus rapidement atteintes et in- 
fluencées qu'elles ont moins d'importance pour le sujet 
soumis à l'action de l'éther et du chloroforme ; que les 
fonctions indispensables à la vie du sujet s'éteignent les 
dernières, mais, toutefois, encore avant certaine autre 
fonction qui se rapporte à la perpétuation de l'espèce, 
telle que la contraclilité de l'utérus, durant l'acte de la 
parturition. 

Cette manière de voir est prouvée facilement, si l'in- 
toxication de l'économie par les agents anésthésiques est 
ralentie, à dessein (1), et lorsque l'économie est à l'élat 



(1) Méthode de l'auteur employée à la clinique chirurgicale de 
Nency. 
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de santé, sur tous les points. Il faut ajouter cependant 
cette explication que la succession dont il s'agit se mon- 
tre surtout dans le début de chacun des divers éthéris- 
raes, car ces divers élhérismes finissent par exister si- 
multanément, mais avec des manifestations diverses. 

Un démenti peut être donné à celle théorie, en dehors 
même des états organiques appréciables, lorsque certains 
points du système nerveux se trouvent dans une situation 
pathologique ou dans l'un de ces étals non déterminés 
mais définis par le mot d'idiosyncrasie. 

Sans doute dans ces dernières circonstances le prati- 
cien, malgré sa science, ne pourra toujours conjurer les 
effets toxiques des agents anéslhésiques. Mais dans la 
presque universalité des faits normaux il saura ne pas 
laisser atteindre la vie qu'il veut défendre, et, dans les 
circonstances exceptionnelles auxquelles il est fait allu- 
sion, il pourra être utile, encore, si des apparences de 
rélhérisme H a su remonter aux causes et si, en opérant 
l'analyse sérieuse des symptômes, il a pu établir des 
lois. 

Je m'éloignerais du titre donné à ce mémoire si je 
voulais, ici, présenter les résultats de mes recherches 
relatives à l'action de l'éther et du chloroforme sur les 
sens, l'intelligence, la sensibilité, le système musculaire, 
la respiration, la circulation, les fonctions de l'utérus, 
les diverses sécrétions, la chaleur générale, etc. Pour 
la conclusion à laquelle je désire arriver dans ce travail, 
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je ne veux des résultats de ces recherches retenir que 
ceux qui se rapportent à deux points. 

1° Dans l'indication des manifestations de l'insensibi- 
lité périphérique, les résultats qui se rapportent h Pin- 
sensibilité des régions temporales. 2° Dans l'indication 
des manifestations de Pélhérisme du système muscu- 
laire, les résultats qui se rapportent à Péthérisme des 
muscles masseters. 

Des diverses propositions que j'ai pu formuler relati- 
vement à la perte de la sensibilité périphérique résultant 
de Pinhalation des agents anéslhésiques ou de leur em- 
ploi per anum je dois énoncer les suivantes : 

« Les divers points de la périphérie du corps ne de- 
viennent point insensibles au même moment. — La 
peau du front et des régions temporales ne devient in- 
sensible, le plus généralement, que plusieurs secondes 
et parfois plusieurs minutes après que Panéslhésie a été 
constatée à la peau des mains et à celle des pieds. — Le 
temps qui s'écoule entre le moment où les extrémités 
des membres sont anésthésiées et celui où la peau des 
régions frontales et temporales cesse de réagir est un 
peu plus long lorsque, au lieu des vapeurs du chloro- 
forme, les malades inspirent celles de Péther. Ce temps 
a paru plus long encore, lorsque l'introduction de Péther 
a eu lieu per anum. 

Pour reconnaître à temps Panéslhésie des diverses 
parties de la périphérie du corps, il faut, d'une part, 
ralentir l'action des agents anéslhésiques et opérer des 
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piqûres sur les diverses parties ci-dessus signalées, en- 
viron chaque dix secondes au début des recherches et 
plus fréquemment vers la fln de l'anésthésiaiion. 

La disparition de ces phénomènes a lieu dans un or- 
dre inverse à celui de leur apparition. (I) » 

Des diverses propositions relatives à l'action des mê- 
mes agents sur l'appareil musculaire, je n'indiquerai, 
également que les suivantes. 

« La contraction des muscles masselers apparaît en 
dernier lieu dans la période d'excitation du système mus- 
culaire, lorsque souvent tout le reste de ce système 
a franchi la période d'excitation et présente déjà, plus 
ou moins, les symptômes de la période du collapsus. 
Cette rigidité locale est l'indice d'un collapsus très- 
prochain dans tous les appareils, surtout dans ceux de 
la circulation et de la respiration. » 

L'ânatomie donne la raison d'une partie de ces faits el 
leur explication même révèle l'importance de leur re- 
cherche pendant l'anésthésiaiion. 

C'est la 5 e paire qui donne la sensibilité aux parties 
latérales du cuir chevelu, à la peau des tempes, de la 
joue, du menton, de la lèvre inférieure, au conduit au- 
ditif et au pavillon de l'oreille. 



(1) L'exposition de ces lois a élé adressée à l'Académie impériale 
de médecine, en 1848, et cette communication a élé publiée dans le 
bulletin de la Compagnie, le 2i novembre de la même année. (V. 
tome XIV, pages 309 et 340.) 
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C'est la 5 e paire qui fournil des ramifications muscu- 
laires qui se distribuent aux muscles temporal, masseler, 
ptérygoïdien, mylo-hyoïdien, ventre antérieur du digas- 
trique et au muscle lingual supérieur. Toutes ces ramifi- 
cations dépendent de la petite racine du trijumeau; 
réunies, elles forment le nerf maxillaire inférieur moteur 
de M. Longet (le nerf masticateur de Bellingeri), et il 
tient sous sa dépendance spéciale les muscles élévateurs 
abaisseurs et diduetcurs de la mâchoire. 

Or le nerf maxillaire inférieur nait de la partie laté- 
rale et supérieure de la moelle allongée, et dès que les 
parties auxquelles il se distribue, soit comme organe de 
sentiment, soit comme organe de mouvement, offrent le 
commencement de l'éthérisme, celui de la respiration 
et de la circulation n'est pas loin de se manifester, car 
le nœud vital est près d'être influencé à son tour. 

Il est toutefois une remarque importante à faire ici, 
c'est que l'action sensitive des filets nerveux qui se ren- 
dent à la peau s'éteint bien avant l'action motrice. 
II résulte de cette absence normale de synchronisme 
qu'il n'y a pas lieu de s'inquiéter, encore, lors de la dis- 
parition de la sensibilité aux tempes ; fait bien important 
puisqu'il résulte de mes recherches que l'anésthésie 
sous cutanée n'existe nulle part tant que la sensibilité 
n'est pas éteinte à la tempe, au moins depuis quelques 
secondes (I). Je n'ai vu à celle loi qu'une seule exception 



(t) V. De l'emploi de Véther et du chloroforme à la clinique 



en dix-sept années. Sans doute dans bien des circonstances 
on observe le collapsus des muscles masselcrs sans que 
la vie soit compromise, mais pour le praticien l'inquié- 
tude doit commencer avec celte dernière période de 
I'éthérismc musculaire. La permanence de la rigidité 
musculaire qui amène le resserrement des mâchoires 
est donc une limite qu'il faut chercher à ne point dépas- 
ser chaque fois que l'ouverture de la bouche n'est pas 
une des conditions mêmes de l'opération à exécuter. Le 
trismus m'a toujours rassuré lorsque plusieurs autres 
symptômes d'intoxication profonde m'ont alarmé pendant 
les anésthésies régulières. 

D'après ce qui vient d'être dit, Ton comprend com- 
bien il importe de constater la disparition de la sensibi- 
lité aux régions temporales et sus orbitaires, et de s'as- 
surer de l'état des muscles élévateurs de la mâchoire infé- 
rieure puisque l'observateur a, ainsi, sous les yeux, 
avec la plus grande facilité, la traduction des progrès de 
l'intoxication de la moelle allongée et que, dans la pres- 
que généralité des faits, en cessant l'emploi de l'agent 
toxique, il a le pouvoir d'empêcher les phases ultimes 
et redoutables de l'anésthésiation, c'est-à-dire la sidé- 
ration de la circulation et de la respiration, en un mot 
la mort. 



chirurgicale de Nancy, par l'auteur. P. 126 de la 2« livraison du 
lome If. 
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